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Les trois premiers couplets de cette chanson ont servi de dédicace à M.

Robert Alexandre, rédigés de la main même de l’auteur, le 7 mars 1927

dans un ouvrage intitulé “Chansons d’Amour“ de Paul Fort. Cet ouvrage

fait partie de la collection “La France à travers les ballades françaises“,

éditée par François Bernouard.

Paul Fort, né à Reims en 1872, a fait ses études secondaires au lycée

Louis-le-Grand,  où  il  rencontre  André  Gide  et  Pierre  Louÿs  qui  le

détournent  de  son  projet  d’entrer  à  Saint-Cyr  pour  se  consacrer  à  la

littérature. A la tête, très jeune, d’un théâtre d’avant-garde, le Théâtre

des Arts, qui deviendra par la suite Théâtre de l’Œuvre, il s’entoure de

décorateurs comme Gauguin et d’acteurs bénévoles comme Lucien Guitry.

Lors  de  son  mariage,  il  a  pour  témoins  Verlaine  et  Mallarmé.  Se

consacrant à la poésie, il fonde la revue “Le livre d’art“ (1896) et “Vers en

prose“ (1905) dans laquelle on retrouve de grands noms du symbolisme.

La guerre de 1914 met fin à ces publications. Une tentative avec Paul

Valéry pour faire renaître cette publication en 1927 échoue.

Il  meurt  en  1960  dans  sa  propriété  de  Montlhéry.  Certaines  de  ses

chansons ont été reprises par des interprètes comme Georges Brassens,

Alain Barrière… Lui-même avait enregistré cette chanson “La ronde autour

du monde“ dans les années 20.
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Si toutes les filles du monde 
Voulaient s’ donner la main 
Tout autour de la mer 
Elles pourraient faire une ronde 
 

Si tous les gars du monde 
Voulaient bien êtr’ marins 
Ils f’raient avec leurs barques 
Un joli pont sur l’onde. 

Alors on pourrait faire une ronde 
Autour du monde 
Si tous les gens du monde 
Voulaient s’ donner la main 
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Dans  ce  même  ouvrage,  on  trouve  plusieurs  chansons  faisant

référence aux marins :

La chanson fatale

La vie est courte, la mer est grande.

Vois-tu, ma mie, on s’verra guère.

J’suis pas un mat’lot à la manque.

Y a des calmes plats sur la mer.

Faut les subir.

La vie si courte, la mer si grande,

Ça t’fait peur, ah ! tu n’aimes que moi !

Si tu l’aimais un peu, la mer,

Tu dirais, va,

Faut la subir.

Il faudra bien subir la mort,

Comme ton amour pour moi, ma mie.

La vie si courte, la mer si grande, vois-tu, ma mie,

Faut la subir.

Et la tempête, les calmes plats,

Et le retard et la distance,

Et le roc noir,

La mer qui s’ouvre où mon bateau s’engloutira,

Faut les subir.
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Et notre amour,

Et ton attente,

Et l’autre amour

Qui te viendra.
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Chanson des Marins hâlés

Ils ont choisi la mer,

Ils ne reviendront plus.

Et puis, s’ils vous reviennent,

Les reconnaîtrez-vous ?

La mer les a masqués,

Avant de vous les rendre.

On ne sait s’ils sourient

Ou s’ils pleurent sous leur hâle.

Et ils n’ont plus leur âme,

Elle est restée en mer.

Que la mer est ardente,

Empressée au butin !

Ils ne reviendront plus,

Ils ont choisi la mer.

Et puis, s’ils revenaient,

Seraient-ils revenus ?
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